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TYPOLOGIE ET TERMINOLOGIE DE LA CERAMIQt:E LOCALE 
DES VIII-e- XI-e Slf:CLES - LA ZONE DU BAS-DA.!.~UBE* 

VALERIU SIRBU 

Dans cette etude nous proposons une t ypologie et une terminologie 
unitaires pour les composantes principal es de la ceramique feodale an­
cienne des VIIl-e - Xl-e siecles. Ce sont des proplemes essentiels, autant 
pour la recherche que pour une evidence centralisee efficiente. Selon les 
publications, l'emploi de certains termes hybrides, inadequats, ainsi quc 
des pleonasmes, a mene ă de veritables confusions entre les differentes ca­
tegories et formes ceramiques, ce qui a aussi influence les conclusions 
enoncees. 

Nous allons egalcment aborder, selon la typf,}o~ie et la terminologie 
proposees, certains problemes concernant l'origine, l'evolution et la chro­
nologie des categories ceramiques des VIIl-e - XI-e siecles n.e . Enfin, a 
travers l'illustration, nous proposons quelques m odeles de fiches, afin d'eta­
blir une typologie et une terminologie unitaires, ce qui aura, nous l'espe­
rons bien, des repercussions favorables sur les repertoires ceramiques pu­
blies ă l'avenir. 

I. Le materiei 
La pâte utilisee pour obtenir la ceramique peut etre divisee en deux 

grandes categories : a) homogene et b) avec des degraissants et des ingre­
dients. 

a) La pâte homogene, sans impuretes, est, generalement utilisee 
dans la ceramique grise, avec des lignes polissees, dont le decor a besoin 
d'une surface sans asperites, et la ceramique decoree a angobe rouge ou 
brune. La pâte peut etre en glaise pure, glaise sablonneuse ou argile (kao­
linoide). 
b) La pâte avec des degraissants et ingredients. Souvent la pâte a diffe ­
r ents ingredients : sable fin, oxydes de fer, mica, etc. Afin de donner a 
la pâte une plus grande cohesion et durete on introduit des degraissants, 
les plus importants etant : le sable, les gravillons, les tessons broyes, con­
cretions de calcaire ou de rocher, coquillages d'escargots et mollusques. 
broyes, balle, pailles. 

* Cette etude reprend, d 'une fac;on legerement mod1fiee, notre article, 
paru en roumoin dans "Studii .5i .r:omunkări", 3, Focşani, 1980, p. 89-J 09 .. 
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Du point de vue quantitatif, la ceramique en pâte sablonneuse est 
plus nombreuse; il y a ensuite celle en pâte avec des pierres concassees, 
et, a la fin, celle homogene et en kaolin. 

L'aspect des parois different selon la nature de la pâte et les impu­
retes : si la glaise est homogene, bien melangee, sans degraissants, les pa­
rois des vases sont compactes et ont une surface lisse. Si l 'on a em ploye 
des degraissants plus durs : sable, cailloux, concretions de calcaire ou de 
rocher etc., les parois des vases sont grumeleuses et rugueuses . Si, au 
contraire, on a employe des degraissants vegetaux (balle, pailles) les parois 
sont por euscs et moelleuses . Afin de donner aux vases une couche pro­
tectrice et pmrr des fins ornementales aussi la surface des vases etait 
souvent couverte d'angobe . 

II. LA TECHNIQUE 
1) Le modelage 

La ceramique de cette periode est modelee au tour lent ou a la main. 
La ceramiquc travailee a la main se t rouve dans des proportions assez 
reduites et apparait seulement dans certaines zones, etant specifique pour 
u ne certainc categorie de vases. Elle n'apparait pas dans les cites byzan­
tines de la Dobroudja, mais seulement dans certains etablissements de la 
Plainc Valaque et du reste de la Dobroudja. On y comprend des vases 
appartenant a la ceramique sablonneuse decores par des incisions. Elle est 
consideree commc une derniere apparition de la ceramique de tradition 
locale, dace, ou bien, apportee par les Slaves. Sa production peut etre liee 
aux necessites immediates, a une epoque ou pouvait difficilement procurer 
des vases tournes, ou bien a l'existence de certaines communautes plus 
isolees ou les traditions etaient plus puissantes. Mais, dans sa grande ma­
jorite, la ceramique est travaillee au tour lerit. Les vases travailles au tour 
lent, ayant le fuseau sureleve 1 par rapport au niveau de la roue, sont tres 
peu nombreux chez nous, un ou deux dans quelques endroits : Blardiana, 
Mangalia , Sultana, Garvăn, Basarabi, Chiscani, etc. Ils appara issent au 
VIIl-e siecle et disparaissent au milieu du X-e siecle n.e. 

Les vases travailles au tour lent , ayant le fuseau plus bas2 que le 
niveau de la roue et une pastille au fond du vase, sont extremement rares 
chez nous; il n'y a que quelques cas isoles a Garvăn, dans les couches 
plus anciennes. 

La majorite sont travailles au tour lent ayant le fuseau cache dans 
la surface de la roue, le fond du vase etant plane. D'autr es sont travailles 
a des tours ayant une plaque plane, convexe, ou p lusieurs plaques3. Dans 
le dernier cas le fond du vase porte l'emprinte de celles-ci et ne peut pas 
avoir une marque en relief. 

Les signes en relief constituen t un probleme qu'on discute encore. 
Nous n 'allons en discuter maintenant que deux manier es de realisation. Il 
y en a doux opinions : soit qu'ils etaient a ppliques a l'aide d 'un sceau sur 

' M . Comşa, SCIV, 12, 1961, 2, p. 292, 294. 
'Ibidem . 
3 Ibidem. 
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le vase deja fait, avant la cuisson, soit que le negatif du signc etait imprime 
sur la roue4. 

La dernierc est la plus vraiseblable, autrement la forme des vases aurait 
supporte des alterations, ou bien les marques n'auraient pas ete bien ccn­
tn?es, phi2nomencs qu'on n'a pas remarques sur les vases decouverts 
jusqu'a present. Les marques du potier apparaissent seulement sur les 
vases travailh!!s au tour lent. Pour que le vase soit detache plus facilement 
de la roue on mettait du sable fin ou de la cendres. On le detachait a l'aide 
d'un petit bâton ou du doigt. 

Les vases travailles au tour rapide, mis en marche par le pied, n'ont 
jamais de signes en relief, etant detaches a l'aide d'une ficclle ou du cou­
teau6. Au cas du detachement pendant la rotation, le fond presente des 
rayures concentr iques au centre, vers unc bordure et des i·ayures paral­
leles, s'il est detache apres l'arret de la rouc7. Sur le territoire de notre 
pays la ceramique travaillee au tour rapide coexiste avec celle travaillee 
a la main dans les cultures Sîntana de Mureş, Ipoteşti-Cîndeşti, Ciurelus. 

Aux VII-c- XI-e siecles n.e., dans l 'espace carpato-danubicn on in­
troduit differents types de tours lents. Aux IX-c- X-e siecles on gene­
ralise l'emploi de ce tour dans tout le territoirc du pays. Depuis le VIIl-e 
1>iecle apparaissent les signes en relief9. A partir des XIV-e- XV-c siecles 
on g€meralisc le tour rapide de picd et les signes en relief von dispa­
raîtrc 10. Parfois les potiers realisaient des vases de dimensions differentes 
sur le meme disquc. D'autres fois on realisait une certaine dimension de 
vase sur un certain disque, et, dans ce cas, le diametrc du fond du vase 
coincidait avec le diametre du disque de la roue. La carne du fond du 
vase est le n egatif de la bordure du disque 11. 

" P . Diaconu, Capidava, I, Bucureşti, 1958, p. 224; Păcuiul lui Soare, I, Bucureşti, 
1972, p. 132. 
5 P . Diaconu, Capidava, I, p . 224; idem, Păcuiul lui Soare, I, p. 132. 
6 M. Comşa, op. cit., p. 294-296. 
7 Ibidem . 
8 E. Zaharia, Săpăturile de la Dridu, Bucureşti , 1967, p. 88-89; eadem, Populaţia 

românească în Transilvania în sec. VII-VIII, Bucureşti, 1977, p. 69-70. 
9 M. Comşa, op. cit. , p. 294-296. 
to I bidem. Recement, a Ia suite des fouilles de Bucov-Ploieşti, M. Comşa, dans 

Cultura materială veche românească, Bucureşti, 1978, p. 60- 66 presente la ceramique a 
decor incise travaillee au tour rapide, qui apparait, dans des proportions differentes, tout 
le long des VIII-e-XI-e siecles. On considere que le procede a ete transmis par l ' inter­
mediaire des porteurs de la culture Ipoteşti-Cindeşti-Ciurelu et , plus loin, de l a cera­
mique provinciale romaine. Ainsi , on declare la transmission simultanee des diverses 
composantes (pâte, formes, decor) et du procede tech nique, ce qui representerait un 
a rgument de plus, tres solide, dans la f iliation autochtone de la ceramique roumaine 
ancienne des VIII-e-XI-e siecles. Mais P. Diaconu, SCIV A, 30, 1979, 3, p . 471-473 (dans 
le compte- rendu fait a l'ouvrage mentionne) exprime des reserves par rapport au point 
de vue de M. Comşa, en apportant aussi des objections : la ceramique a decor incise 
travaillee au tour rapide manque des autres etablissements et necropoles contempo­
raines de la Valachie (a l'exception, certaincment, de ceux de Bucov), des pieces en me­
tal ou ceramique de Bucov qui datent depuis les XII-c-XIII-e s iecles. Dans ce contexte 
il considere qu'il est possible que la ceramique trava illee au tour ra;?ide appart<c:1ne aux 
~II-e-XIII-e siecles. 

li P. Diaconu, Păcuiul /.ui Soare, I, p. 133. 
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2) La cuisson 

La cuisson des vases peut etre oxydante ou non-oxydante, ce qui 
leur imprime differentes couleurs et nuances. Ainsi, la cuisson oxydante 
imprime aux vases des couleurs variees, depuis le rose jaunâtre jusqu'au 
rouge bordeau ; tandis que la cuisson non-oxydante donne des couleurs 
depuis le gris cendre jusqu'au brun et noir. La couleur des vases depend 
aussi de la glaise, d0s degraissants , et des ingredients de la pâte . La glaise 
peut etre jaunâtre, blanche, blanchâtre, rougeâtre. Les degraissants et les 
ingn§dients, surtout l'ocre, peuvent donner aussi differentes couleurs et 
nuances. La cuisson peut etre complete ou partielle, en fonction de laquelle 
varie aussi la couleur des parois en profondeur. On peut remarquer cer­
taines corelations entre la cuisson et les diverses categories ceramiques : 
ainsi, la ceramiquc grise avec des lignes polissees est non-oxydamment 
cuitc, tandis que les au tres categorics sont, generalement, oxydamment 
cuites. 

III. L'ORNEMENTATION 

Les principales techniques d'ornementation sont : l'incision, le po­
lissage, la pcinture, l'emaillage, les impressions et le decor plastique . 

Le decor realise par incision est le plus frequent, et s'obtient par le 
peigne ou a l'aide d'une pointe aigue. Il se presente sous la forme de 
stries, lignes horizontales ou en vague, bandes de lignes horizontales, ver­
ticales ou obliques, etc. 

Le polissage avait un r6le double , celui ·de donner aux parois une 
grande consistance et celui d'element decoratif. Il se trouve sur la cera­
miquc grise, non-oxydamment cuite, et, tres rarement, sur des vases oxy­
damment cuits. 

Les impressions se realisaient a l'aide de la roulette, du petit baton 
ou de l'ongle. D'habitude, ce decor etait employe en tant qu'auxiliaire 
aupres d'un autre : l 'incision, le polissage, etc. 

L'emaillage vert-olive est utilise plus specialement pour les jarres, 
mais il apparait aussi sur d'autres formes (cruches, pots), souvent associe 
avec les decors en r elief ou incises12. 

La peinture 13 est specifique aux vases travailles en argile blanche 
et com prend les form es suivantes : jarres, pots a deux anses, bocaux, 
j attes, lampes. Le vase etait totalement ou partiellement recouvert avec 
de la peinture, ou bien on tra <;ait des lignes en r eseau a l'aide d 'un pin­
ceau et, plus r arement, en "ecailles" (demi-cercles superposes). La pein­
ture est, generalement, rouge et , plus rarement, brune ou jaunâtre . 

IV. FORMES DE VASES 

La definition des differents types de vases peut etre donnee d'apres 
plusies criteres : forme, functionnalite, dimensions et accessoires . Nou& 

12 D. Vîlcea nu, Păcuiul lui Soare, I, p . 89-108. 
'3 P . Diaconu, op. cit., p. 85-89. 
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considerons que, pour la dcfinition des types synthetiques de vases, le eri­
tere fondamental doit etre leur forme geometrique, au cadre de laquelle 
il faut tenir compte des dimensions ct des accessoires. 

Exemples : 

\-ase identique en forme: a) bocal 

\-ase identique cn forme 
et avec une anse : 

b) pot- s'il a une ou dcLL"< anses 
(accessoires) 

a) pot - s'il a plus de 10 cm de 
hauteur 
b) pctit pot (broc) - moins de 
10 cm de hauteur 

Il est preferable d'employer ce critere-la p arce que la fonctionnalite 
d'une for·me est multiple en temps et espacc. Nous apprecions que, pour 
quelques formes de vases, destines â un seul but, nous pouvons employer 
comme critere ieur fonctionalite . Exemples : vase a provisions, lampe. Il 
est souhaitable de ne pas avoir une terminologie trop riche en types de 
vases, afin de ne pas faire place a des confusions dans l'evidence et la r e­
chcrc:1e. Il faut egalemcnt, elimincr les pleonasmes : vase-bocal, vase-pot, 
vase-bol, etc., puisqu'ils ne reussissent qu 'a compliquer l'expression. Pour 
la meme forme il est necessaire â garder la memc denomination quelle 
que soit l 'epoque a laquelle elle appartient. 

Nous ailons presenter et deiinir maintenant les types de vases locaux 
(:.'X!Stc:nts a l'epoquc feodale ancienne : 
·1) bocal: vase s;:1ns anses, de forme tronconique, bitronconique, ou glo­
bulaire, ayant l'embouchure et le fond, generalement, proportionnes, le 
bord vertical ou evase, la bordure arrondie, plate ou en facettes, parfois 
grossic, le cou presque insaisissable, l'epaule arrondie, le fond plat. 
b) pot: vase a une ou dcux a nses, de dimensions grandes ou moyennes 
(plus de 10 cm), de forme tr onconique, bitronconique ou globulaire, ayant 
l 'embouchure et le fond, generalement proportionnes, l'embouchure v~r­
ticale ou evasec, la bordure arrondie, plate ou en facettes, le cou du cy­
lindre, parfois tres court, l'epaule arrondie, le fond plat. Exceptionnelle­
ment, l'cmbouchure peut avoir un bec ou p eut etre trilobee. 
c) petit pot : Vase de petites dimensions (moins de 10 cm), ă une seulc 
;mse, de forme t ron conique, bitronconiquc ou globulairc, ayant l'embou­
churc et le fond, gen eralemen t proportionnes, le b ord vertical ou evase, 
lc1 bordui·e arrondie ou cn facettes, le fond aplati. 
d) vase a provisions : vase de capacite, ayant l'embouchure relativement 
largc, le bord grossi ct aplati, depassant parfois l'exterieur de la paroi, le 
cou cylindrique ou tronconique, le corps tronconique ou bitronconiquE', 
l't;paulc arrondic, le fond aplati ou prevu d'un pied. 
e) cruche : vase ă une anse, cylindrique, t ronconique ou bitronconique, 
avec- l'embouchure annulaire ou trilobec, prcvue, parfois d'un bec, le cou 
haut et cylindrique et le fond aplati. 
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f ) tasse: vase a u nc ou deux anses ayant l'cmbouchure plus largc que li~ 
fond, le corps court, tronconique ou demi-spheriquc, ayant les parois plus 
ou moins evasees, le fond aplati ou arrondi. 
g) jan·e : yase <1 une ou deux anses, ayant l'cmbouchure petite, annulain~ 
ou t rilobee, le cou haut ct cylindrique, le corps globulaire, bitronconique 
ou amphoroidal, le fond aplati, parfois evase, parfois plus haut, comme 
un pied. 
h) jatte : vnse de dimensions petites ou moyennes, ayant l'embouchun; 
large, le bord vertical, evase ou arc-boute vers l'interieur, le corps tron­
conique ou bitronconique, l'epaule angulaire ou arrondic, le fond apbti. 
i) ecuelle : vase de dimensions r eduitcs, ayant l'embouchurc large, les pa­
rois evasees, le corps cou rt, t ronconiquc, bitronconique ou demi-spheriqwo, 
l'epaul0, orrondic ou angulaire, le bord vertical, evase ou crc-boute vr.·rs 
l'intericur, le fond petit et aplati. 
j) chaudron : vase a l'embouchere large, le bord grossi, depass"•1t la paroi, 
et plate, Dyant, l''1 deux endroits, dc;_:x orifices pour l'accroc '1em2n~. le· 
corps tronconique, demi-sperique ou globulairc, le fond convexc A 
arrondi. 
k) lampe: vase a. l'embouchure large, annulairc ou prevue de 1-3 bccs, 
le corps tronconique ou b itronconique, souven'c prevu a l'interietE' d'nn 
dispositif pour fixer la meche, le fond aplati ; lampes a pied intericur. 

Il serait a mentionne"· aussi J'appariti.on des formes de v<::scs c-:~:-0-
mcmcnt rares : seau, scilie, plateau - que nous avons evite a defini:· <;n 
t::Jnt que types synthetiqucs a caUSC du nombre reduit d2s deCOUVCl'il'S, 
surtout Lgmentaires. 

Il est c2rtain qu'au cadre de chaque typc de vase pcuvent existcr 
des differences entre certaines parties composantes (bord, bordure, cour­
bure de l'epaule), mais celles-ci ne doivent pas mcncr a le. c~·eation d •. 
nouvelles variantcs de vases, mais a maintenir les differcnces p<:\r rapport 
;m type synthetique a leur description. 

Nous considcrons que b description d'un V<:lSe doit etre faite dc:ns 
l 'ordrc suivant : 

- l'etat de conservation ; 
- pâte, dcgraissants, angot·.·. couleur ; 
- modelage, cuisson; 
- forme : embouchure, cou , epnulc, corps, fond, accessoires ; 
- decor-- dans l'ordre mentionne ci-dessus. 

Nous apprecions que le respect de cet ordre, logique, selon nous, 
constituerait u n <.<vantage dans la dcscription et dans l'etude de la typo­
logie de la ceramique egalement. Quant a la fonctionnr litc. nous consta­
tons qu'il y a t ous les recipients necessaires aux acti-.:E.:s rnenagen:s : 
1) pour le dep6t des denrees et des liquides (jarres et grunds bocaux) ; 
2) pour preparer (bocaux, pots, chaudrons) et servir (jattcs. ecuclles) la 
nourriture ; 3) pour transport er (j arres, cruchons) et boire (cruchl':.>, 
tasscs) les liquides; 4) pour faire lrl lumiere (lmnpes). 
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V. LE DECOR 

1) motifs ornemeniaux 

Sur la ceramique de l'epoque feodale ancienne apparaisseni lEs mo 
tifs orncmentaux suivants : 

- stries; 
- la lignc - horizontale, verticale, obliq~c ; . 
- la ligne en vague - horizontale, verticale, obllque ; 
- bandes de lignes - horizontales {"portativcs"), veriicales, 

bliqucs ; 
b~ndes de lignes en vague - horizontales, verticales, obliqucs ; 

lignes pointillees ; 
bande de hâchures ; 
arcadcs simples ou multiples ; 
impressions et piqures ; 
decor a la roulctte ; 
cannelures ; 
lignes polissees ; 
bandes de lignes polissees ; 
reseau de lignes polissees ; 
ccintures cn relief (extrememcnt rares) ; 
baguettes ct pastillcs cn relief ; 
n§scau de lignes avec de la pcinture ; 

- bandes de ligncs avec de la peinture. 

Parmi les motifs Oi·nementaux incis2s. il n 'y " que 1-·~: stries, l ·~ 
bandes de ligncs en vague, la ligne en vaguc et la decor a L.: roulctte qui 
peuvent apparaitre seuls dans l'orncmentation des vases. Les stries sont 
le motif le plus souvcnt rencontre,<"nuvr<:nt, d'habitudc, le corps du vas , 
depuis l'epaule jusqu'au fond. Parfois ils sont soign2usement ex0cuies, 
c?gaux, et a une distance egale, d'autrefois ils sont parsemU; et ont des di­
mensions differentes. Les bandes de lignes en vaque represcntent un autn~ 
motif souvent present avcc des pantes plus abruptcs ou plus douces. Parfois 
les bandes se touchent formant le decor soi-disant .,cn ocil". Assez r::rc­
ment, il ne se rencontre que des cannelures, d'hc::bitude sur l'epaul0 (•t 
plus larges. Le decor fait a la roulctte peut appar- itre scul, etant C~lr-~!l: ­
teristique pour le nord de la Dobroudja a la fin du X-e - le debut du 
XI-e siecles n.e. De meme, le decor realise par la peinture et l'emailL::.g(' 
peut etre seul. Les a utres motifs incises n'appcrraissent que dans des 
combinaisons ou commc accessoircs des motifs principaux. Les "frangcs·' 
apparaissent, d'habitude, au cou ct sur l'epaule, en association avec le.-; 
stries. Les impressions sont presentes sur le cou ou, plus rarcment, sur [(' 
bord des vascs. Le decor par polissagc apparait, dans la majorite des cas 
rcpresente par un scul motif. Les motifs realises par la peinturc aprYl 
raisscnt, egalemcnt. seuls. 
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2) compositions decoratives 

On y rencontre les compositions decoratives suivantes : 

stries avec des lignes en vague - horizontales, vcrticales. obli-
ques t t 

strics avec des bandes de lignes en vaguc - horizontales, vcr ti­
cales, obliques ; 

- stries avec des ,lrangcs" .: 
- stries avec des piqures ; 

lignes en vague avec des ligncs horizontalcs ; 
stries avec des entailles et arcades ; 
stries et le decor a la roulette ; 
stries hâchees ; 
a lternances de bandes de ligncs en vague avcc des bandes hori­

zontales, parfois associees avcc des impressions sur le cou du vase ; 
- stries avec des lignes poiissees ; 

ligncs polissccs avec des rayurcs en reiic•f ct des cannelures ; 
- decor en relief avec des incisions ; 
- pcnture avec des lignes polissecs ; 
- resseau de lignes avcc des cerclcs aux \ntcrsections. 

Les compositions decorativcs les plus souvent rencontrees sont : 
- stries ct bandes de lignes en vague, .soit que les bandes sont si­

tuecs dans la partie superieure des stries, soit par-dessus ; 
- les bandes de li.gnes cn vague alternant avec les bandes de lignes 

horizontales ou bien disr.;osees dans des zones distinctes, les bandes en 
vc;.guc etant situees dans la partie superieure ; 

- strics ayant sur l'epaule du vase des groupes de hâchures. 
Les impressions apparaissent, d'habitude, sur le cou du vase ct dans 

la majorite des cas, associees C~vec les stries . 

VI. CORELATIONS- TYPES SYNTHETIQUES 

On peut observer certaines relations entre la pâte, la cuisson, les de­
graissants utilises, d'une part, et la forme et le decor des vases, d'autre 
part. La glaise sablonneuse ou blanchâtre s'associc, generalement , avec 
toute unc serie de dcgraissants (sablc, cailloux, tessons et coquillages 
broyes, concretions de calcaire) et avec la cuisson oxydante. Les formcs 
principales sont : les bocaux, les jattes, les ecuelles et les lampes. 

Le decor est realise presqu'en totalite, par incision, ct consiste en : 
stries, lignes horizontales ou en vague, bandes de lignes horizontales, obli­
ques ou verticales, hâchures, etc. 

Ln pâte fine ct, en general, sans degraissants, s'associc avec la cuis­
son non-oxydante et le decor realise par le polissage, etant forme de lignes 
ct lignes en reseau, parfois associe avec des incisions ; rarement, on y ren­
contre l 'ornementation en cannelures. La pâte violacee est specifiquc pom 
les vases emnilles vert-olive, sans angobe, directement sur la pâtc. 
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Les formes principales sont : les jarres, les pots, les cruches et le de­
cor est, soit incise, soit, su rtout, en relief, parfois associes tous les deux. 
La ceramique en argil e blanche est specifique pour le decor a la peinturc, 
et les formes principales sont : les jarres, les pots a deux anses tubulaires, 
les lampes, "perforees". P arfois les vases son t non-oxydamment cuits et 
le decor consiste en lignes horizontales incisees ou bien verticales po­
lissees. 

Les chaudrons sont modeles en pâte violâtre, plus rarement blan­
ch~ttre ou blanche, ayant comme degraissants : balle, pierres, concretions 
de calcaire ou coq uillages broyes. La ceramique travaillee a la main est, 
cn majorite, en pâte et tessons broyes et, plus rarement, en pâte avec du 
sable. Ils sont plus negligeamment travailles, sont incompletement cuits, 
probablement dans les four s des habitations. Les formes principales sont : 
ja ttes troncon iques, platcaux. Le decor consiste en alveoles ou cnta illes 
sur le bord ct , plus rarcment, la ligne en vague ou les groupes de piqures . 

Il y a ccrtain es relations entre la forme des vases, leurs parties 
composantes et e ntre les elements decoratifs et leur frequence. C'cst ainsi 
quc le bord des vases est plus rarement decore ct seul<"ment par des im­
pressions ou par \Jne lig ne en vague incisec. Le cou est r arement orne­
mente avcc des impressions et parfois, avcc des lignes cn vague. L'epaule 
est la zone ou coJTlmence d 'habitude la decoration du vase . Le corps est 
la zone preferen tielle d'ornementation et sur laq uelle se trouvent tous les 
elen1ents et toutes les combina.isons decoratives. Generalement. la zone 
aupres du fo nd n 'est pas decorec . Le fond n'est pas decore . On y applique , 
parfois, les signcs en relief. 

V LI. LES SIGNES EN RELIEF 

Les sig nes cn relief n 'apparaissen t que su r les bocaux t ravailles au 
tour lent14 ct ils sont specifiques pour la ceramique sablonneuse a decor 
incise. ses apparitions sur la ceramique grise a decor polisse etant plus 
rares. Etant donne que les vases modeles au tour rapide etaient detaches 
ă l'aide d'un0. ficellc ou d'un couteau, les signcs ne pouvaient pas etre im­
primes au fond du vase. S i nous considerons le systerne de construction 
du tour, les signes peuvent apparaitre S\Jr certains types seulement15: 
quand le fuseau se trouvc p lante dans la roue, quand il se t rouve sw·e­
leve par rapport a sont niveau ou bien quand celui-ci est couvert d 'une 
plaquette plane ou convexe. 

On a constate que les signes cn relief etaient realises tout particu­
lierement en les entaillan t su r des plaquettes qui s'attachaient sur les 
vases m.odeles a un tel t ype de tour 16. Pourtant, leur realisation implique 
plus cl 'attention et habilete, d 'ou le risque des rebuts. 

" M . Comşa, SCI V, 12, 1961, 2, p. 298. 
·~ T bidem, p. ~96 . 
" ibidem, p. 292- 294. 
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La technique du modelage de la ceramique du type "Dridu", au tour 
lent est heritee des Romains, etant d 'une fa<;on cert aine documentee pour 
les V -a - VI-e siecles dans la P annonie et N oricum 17, ou on ren contre 
des vases marques. Donc, l'habitude de l'estampillage des vases est aussi 
d'origine romaine. 

La signification des signes en relief a ete le sujet de maintes discus­
sionslB; on en a presente diverses opinions, sans en arriver a un con­
sensus unanime. Quant a leur signification, on a exprime les hypotheses 
suivantes : ils sont de simples ornementations, des marques du potier, ont 
une signification magique religieuse, des signes de familie, parente, tribu 
(blason, tamgale) . L'opinion que les signes en relief seraient de simples 
orncmentations est difficile a accepter, si on t ient compte de l 'endroit ou 
ils etaient a ppliques, du fait qu'ils se dechiffraient parfois difficilement, 
de leur variete et leur caractere (parfois ils sont des lettres, des figures 
geometriqucs complexes, etc.). 

Cer tains signes19, la croix gammee, la croix en cercle (representant le 
soleil) sont lies â l'activite des potiers, ou le feu est un element essentiel, 
e t d'autres figures : la pentagramme, le triangle inscrit dans un cercle, 
etc., peuvent avoir unc signification magique, soit reprise des epoques 
anterieures, soit re<;ue maintenant. 

La croix, en tant que signe du christianisme, n 'est pas une certitude. 
ll est vrai que ce signe apparait des le neolithique20 sur certains vases, 
mais rarement. Dans cette periode, la croix, dans scs diverses hypostases, 
est un element fondamental dans l'estampillage. Sa presence pourrait etrc 
liee a la destination des vascs. 

L'emploi des signes en relief comme tamgale et emblemes est 
postule pour l'etat kievien et pour le premier tsarat. bulgare21, mais pour 
notre pays il n'y en a pas d'etudes detaillees. 

Il nous semble plus pr obab lc l'hy poth ese que les signcs cn relief r e­
presenteraient les enseignes du potier22, ayant quand m e·me un signifi­
cation magiquc religieuse. On sait qu'ils apparaissent au moment ott la 
poter ie devient un metier , sortant, prcsque totalemen t , du cadre des occu­
pa tions menageres, et ils disparaissent en meme tcmps que la generalisa­
tion du tour rapide, qui n e permcttait plus leur execution. L'opinion qu 'ils 
representeraient unc simple vogue dans l'evolution de la poteric nous 
scmble puerile. La proportion des vases marq ues est tres variable dans 
ies necropoles et les etablissements, dE•puis 500Jo a Dinog~ţia32, jusqu'a 

17 P . Diaconu, op. cit., p . 128; M. Comşa, Cultw·a materială veche 1·omdnească în 
Transilvania în sec. V II-VIII, p. 97. 

' 8 P. Diaconu, Cap ida.va, I, Bucureşti , 1967, p. 205-220 : E. Zahar ia, Săpătm·ile de 
la D1·idu, p . 90-93. 

•s lVI. Comşa, op. cit., p. 206. 
'"' SCIV, 5, 1-2, 1954, p. 59, fig. 8. 
11 lVI. Comşa , SCIV, 12, 1961, 2, p. 299. 
n P. Diaconu, op. cit., p. 224-225. 
:>:t M. Comşa, Dinogeţi.a , I , p. 205- 206. 
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3-4o;0 a Păcuiul lui Soare24 , ou meme a quelques exomplaires (Basa­
rabi2s, Sihleanu26 etc.). 

Dans cette situation il s'impose quelques questions : Pourquoi ne 
marquait-on tous les vasos? Y avait-il autant de potiers que de types de 
marques nous possedons? Selon nos mentions ci-dessus, la realisation des 
marques du potier exige une attention et une habilete plus grandes. 
Il est possible qu'il ne fut pas necessaire l'estampillage de tous les vase, 
mais seulement de certains exemplaires d'un lot, soit pour le distinguer 
dans un four commun, apres la cuisson, soit, sur tout, pour constituer un 
certificat de garantie au cas de la vente, ou bien en fonction de leur des­
tination27. C'est ainsi qu'on pourrait expliquer le fait que dans les grancles 
villes-cites de la Dobroudja, et dans les necropolcs et les etablissements 
voisins, le nombre des vases marques est beaucoup plus gr and que dans 
les etablissements et les necropoles d u resta du pays ou, faute d 'uno 
grancle concurrencc, le grand pourcentage de marques n'etait pas ne­
cessaire. On n'a pas pu etablir jusqu'a pr esent l'existence de groupes 
de s ignes specifiques dans certains etablissements ou necropoles. Nous 
pouvons seulement affirmrr que dans les villes-cites de la Dobroudja lC's 
signes en relief apparaissent souvent sous la forme de lettres, conse­
quence d'une large connaissancc de l'ecriture. Parfois, l'interpretation 
des signes en relief est difficilo ct contradictoire a cause de la fac;on dans 
laquelle ils peuvent etre conside res. 

Cer tains chercheurs considerent le ccrcle a deux diametres perpcn­
diculaires comme un cerclc ayant une croix ins12-rite28, tandis quo d'autres. 
unc rouc a quatr e r ais29. Nous pensons que la premiere supposition est 
la plus probable. 

CONCLUSIONS 
Les vases ceramiqucs on t joue un rolc important dans la vie des 

communautes anciennes, SC'fvant autant pour la cuisson de la nourriture 
quc pour la conservation et le tra nsport des liquides et d 'autrcs produits, 
cn qualite de recipients. Les necessites de plus en plus grandes et divcrses 
de la population ont mene au perfectionnemcnt des methodC's e t d es 
tcchniques de modclagc et a la creation ele nouvcaux types de vascs. 
C'est ainsi qu'ont apparu des artisans et des ateliers de poterie qui satis­
fassent les exigences de la population. En meme t emps les vases cera­
miques ont constitue u n moyen par lcqud les artisans poticrs pouvaicn t 
exprimE'r leur goltt ct l'amour pour le beau, realisant ainsi des .formes d 
des pieces de valeur artistique exceptionnelle, quant a ses formcs ('t or ­
nemcn tation. il faut toutefois mentionner l'existence de presq ue toutc'<; 
les formes de n?cipients de necesite pratique et, aussi, l'effort de les fain_· 
agreablcs a rC'garder, par des tcchniqucs, des formes et des mot'fs Ort1l' ­

mentaux relati vemcnt rh vers. 

1
' P . Diaconu. op. cit .. p. 135. 

c.·, I. Barnea, SCTV , 1:J, 1962, 2. p. 36:). 
26 V. Sîrbu, Studii şi comunicări , Focşani, 1979, p. 35-39. 
2' P. Diaconu, op. ci.t., p . 135. 
~· E. Za haria. op. ci.t., p . 135. 
2" P. Diacon u , Capidat>a, I, p. 219. 
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Des le debut il faut rcmarqucr le ca ractere unita ire de la cer a mique 
des V UI-e - Xl-e sieclcs n.e. - par la pâte, la technique, les formes ct 
le decor - ayant ccrta inement des differences selon la zone et l 'epoque, a 
la suite de la disparition ou de l 'apparition de cer ta ins elements . D'ail­
lcurs, le proccssus de creation d'un type ceramique ne doit pas etr c tou­
jour s considere comme la conseguence des transfornwtions lentes et evo­
lutives qui se developpent dans une nouvelle qualit e. Au cad re de ce 
processus certains Clements dispar aissent , d 'nutres se modifient essentiel­
lement30. 

La ceram iq ue caracteristiq ue ct majoritaire ele cette pedode est la 
ceramique sablonneuse a decor incise, associee jusqu'au X-e siecle y com­
pris avec la ceramiq ue grise, et pour la zone d u Bas Danube, l'existence 
des autrcs categories egalement : emaillees et en argile blanche decoree, a 
la peinture, mais dans des proportions bea ucoup plus reduites. 

On a emis diverses theories , les unes tout a fait opposees , en ce qui 
concerne l'origine ct l'evolution de toutes ces categories cer am iques, ce qui 
a me ne a ele diverses conclusions qui n'ont pas toujours ete fondees sur 
d es argumcnts scientifiq ues. 

La ceramique du t ype ,.Dridu" n 'est pas une creation des tr ibus 
bulgares5 \ npportee de l 'airc Saltovo-Maiaţk , puisqu'il y a des preuvcs 
decisives qui s'y opposent ; les plus anciens complexcs Saltovo-Maiaţk 
datent depuis le m ilieu du VIIl-e siecle n .e ., tandis que les B ulgares 
ct vaie nt quitte ces parages au milieu du VIl-e siecle , et la ceramique est 
la creation d 'une population sedentaire et non pas des tri bus n omades et 
g ucrriercs . L'a ttribution de sa genese et de sa production <lUX elements 
gothiques tarclifs de la Dobroudja n e cor respond non plus a la n?alitc 
c thnique et au repandisscment ele cettc ceramique dans l 'es pacc carrpato­
clanubien-pontique32. Aux VI-e - V Il-e s iecles n .e. les Slaves ne con­
naissaient pas la roue du potier . et le rcpcrtoi re de le urs form es est su ff i­
sa mment pauv re pour leur attribuer la c reation de l a ceramiquc du type 
,.Dridu"33. 

La majorite des recherches plus r ecentes de montren t avec des argu­
nwnts l 'or ig ine loca le de la cer amiq tw de cette epoq ue en l 'attri buant a 
1<~ popu lation roumaine ancienne34. C'cst le r esulta t cl'une long ue evolu-
tion don t le point de depart est lC' monde dacique, et daco-romain, et des 
liaison s pcrman entcs avec le monde r omano-byza ntin. La population 
nu toch tonc disposait de connaissancE's avancecs et de v ic illcs traditions 
dans le' domainc de la ceramique . 

:.o Idem, Păcuiul lui SoaTe, I, p. 127. 
" ' 1 bictem, p. 125. 
~:t lbi.dem. p. 126- 127 ; il n 'y a p as de preuves pour les elem en ts gotlliques tard ifs 

dans tout l 'aire de formation d e cette ceramiquc (Moldavie, Valachie). 
"" D. Teodor , Terito1·iu. l est-ca1·patic în v eacu1·ile V-XI , Iaşi , 1978, p. 130- 134. 
•·· l. Nes tor. Dacia. NS, 2, 1958, p . 371 e t les suiv . ; idem, dans I stoTia poporului TO­

mân. Bucureşti. 1970, p. 107-113; D. Teodor, op. cit .. p. 139- 143; M. Comşa, Cultura ma­
terială. v eche romdnească. p. 115; E . Zah aria , Populaţi.a TOmânească în Tmnsilvania in 
secolele V IT- V Tll, p . 100- 105 : eadem, Sl1păturile de la DTidu, p. 135-149. 



TVPO LOG I E ET Tr;RM!NOLOGIE DE LA CERAMIQUE LOC ALE DES Vlll-e-XI-e SIECLES 22!} 

La cer amique travaillee a la main a une double origine35 : d'une pm-t , 
c'est un prolongement de la ceramique geto-dace travaillee a la main et, 
d'au tre part, elle est due a la population slave qui l 'a apportee dans sa 
migration vers le sud. La ceramique grise ou jaune-rougeatre est conside­
l·ee, soit un heritage de la civilisation daco-romaine36 transmise a travers 
les siecles et r eprise au VIIl-e siecle, soit qu'elle fut creee au Caucase37 

et repandue dans cette zone aux VH-e - X-e sh?cles . 
Le developpement relativement unitaire de la ceramiquc dans 

l'espace roumain aux VIII-e - XI-e siecles est du a l 'existence d'un 
ethnos commun et c'est une consequence des liaisons permanentes avec 
le monde romano-byzantin. La population autochtone a connu en perma­
nence la ceramiquc travaillee au tour, a câte de celle travaillec a la ma in, 
et u n repertoire de formes plus riche . 

Dans l 'espace situe entre le Danube et les Carpatcs, l'introduction du 
modelage de la ceramique au tour lent a cu lieu a u VIl-e - debut du 
VIIl-e siecle, pour quc le procede soit generalise ver s la fin du VIIl-e 
siecle3s. Le tour lent a ete repris dans la zone du Bas Danube du mondc 
romano-byzantin, o(t les transfuges ou les prisonniers de l'empire arrives 
au nord du Danube devaient avoir joue un r6le tres irn portant39. 

La ceramique en argile blanche decoree a la peinture40 est assez rare 
au IX-e siecle pour qu'au X-e elle devienne une compasante obligatoire 
ele la ceramique du type "Dr idu" dans la Dobroudja et le voisinnage. Elle 
est un heritage local de la ceramique romano-b yzantine du VI-e siecle o(t 
on rencontre des vases en argile b lanche peints. Cette espece ele ceramique 
est le produit des ateliers locaux, puisque nullc part cn Europe on ne 
t rouvc cette ceramique ayant les traits specifiqucs a la zone du Bas Da­
nube. 

La ceramique emaillee vert-olive41 est asscz rare jusqu'a la Iin du 
IX-e siecle, devenant une habitude apres la r econquete de la Dobroudja 
par le Byzance. Elle est, a de tres rarcs cxceptions, produite en Dobroudja 
ct c'est un heritage du monde r omano-byzantin . 

Quant a la ceramique travaillee a la main, on ne peut pas parler 
d 'ateliers et de centres de potcdc dll moment qu 'elle apparait dans des 
proportions r eeluites ct qu'elle est le r esulta t des occupations familiales. 
P our la ceramiquc tournee, la pn2sence des atcliers de poterie est docu­
mentee pour les g randes cites byza nt ines de la Dobroudja (Capidava42, Di-

:;;; M. Comşa, op. cit.. p. 115; E. Zaharia, op. cit., p. 88-89; nous mentionnons que 
la ceramique t ravaillee a la main n'est pas specifique a la zone et a Ia · periode dont 
nous nous occupons. Elle apparait dans des zones plus peripheriques et, en general, a 
l'c!poque anlerieure. 

"" D. Teodor, op. cit., p. 80- 85. 
37 M. Comşa, op. cit., p. 103-104. 
"~ Ibidem. p. 99; P . Diaconu, op. cit. , p. 128- 129. 
:o9 iVI. Comşa, op. cit., p . 99- 100. 
' 0 P. Diaconu, op. c it., p. 85- 88. 
" D. Vîlceanu, op. cit., p. 89- 107. 
"" R. F lo rescu, Ca7Jicla·va, T, p. 15:3- 211. .. _i 
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nogeţia43, et pour certains etablissements de la Plaine Valaq ue - Dridu44, 

Bucov4s). Certainement, ces centres importants satisfaisaient aussi les ne­
cesites des communautes rurales du voisinnage. D'ailleurs, · le caractere 
unitaire de la technique des formes et de l'ornementation est une preuve 
de plus pour la ceramique en argile blanche a peinture46 et la ceramique 
emaillee47, caracteristiques pour la Dobroudja, l'existence de quelqucs 
centres seulement semble un gain incontestable . Il ne faut pas, non plus , 
cxclure l'hypothese des associations de potiers itinerants qui, dans leurs 
voyages, modelaient sur place les vases, en fonction des necesites des 
communautes locales. 

La ceramique de cette epoque est la creation de la population ro­
mane et roumaine dans laquelle se sont fondues les influences diverses 
cxercitees par les peuples migrateurs. A l'appui de ce fait viennent les 
composantes ceramique - pâte, technique, formes , decor-heritees de la ce­
ramique provinciale romaine ou dace. Ces elements predomincnts - ro­
mans - ne pouvaient provenir que d'une population sedentaire qui avait 
connu, maintenu et enrichi ces traditions - la population romane et rou­
maine de l'espace carpato-danubien-pontique. 

Bien que, du point de vue methodologique, la ceramique, quand elle 
est le produit des ateliers et devient marchandise- soit consideree comme 
le reflet ethnique du potier producteur en premier lieu et puis des a:che­
teurs4B, et si nous prenons en consideration les traits t ypologiques de cette 
ceramique et les realites historiques de l 'espace mentionne, nous appre­
cions que c'est la population roumaine qui est la creatrice et la porteuse 
pr incipale de ccttc ceramique. Sans aucun doute, nous ne pouvons pas 
faire de certains types ceramiques la "ele de voute" de l'ethnogenese ou 
le "sceau" de l'ethnicite d:un peuple, mais un argument de plus dans le 
contexte d'une multitude de facteurs. De cette fa~on, bien que l 'aire de 
repandissement des categories ceramiques typiques pour cctte periode -
la ceramique sablonneuse oxydante associec a la cer<imique grise - ne se 
superpose pas exactement sur l'aire d'un certain ethnos, les preu ves les 
plus concluantes demontrent qu'il s'y agit des creations de la population 
locale romanisee. 

Le fait qu'on trouve au Bas Danube presque toutes les categories 
ceramiques et le r epertoire de formes et de decors le plus riche, et les 
pieces lt's plus anciennes, nous fait croire qu'ici se trouvc egalement la 
zone de genese et les principaux centres de production. D'ailcurs, la Do­
broudj a a cu une situation privilegiee: elle a ete longtemps une par tic 
compos;.mte des deux empires : romain et byzantin, et l'existence des 
grandes villes-cites y a mene a une civilisation urbaine. 

·\3 M. Comşa, Dinogeţia, I , p. 123-133. 
"" E . Zaharia, op. c it., p. 56-57. 
''" M. Comşa, Cultura materială veche ?"omânească, p. 55. 
"'; P . Diaconu, op. cit., p. 88. 
'·' D. Vî lceanu , op. ci t. , p. 105. 
"~ P. lliaconu, op. cit .. p. [25. 
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Nous pensons qu'il faut prendre en consideration des criteres et des 
donnees archeologiques integrateurs et complexes - type d'habitation, 
occupations, metiers, ceramique, etc. - dans l'appreciation des realites 
archeologiques et historiques de l'espace carpato-danubien-pontique de la 
seconde moitie du I-er millenaire n.e. Et cela, parce que, en absolutisant 
certaines informations - celles offertes par la typologie de la ceramique, 
par exemple, - on a postule l'existence de plus de 20 "cultures", "facies" 
et "aspects" -etil en existe encore aujourd'hui une tendance d 'accroisse­
ment, ce qui a cree une impression fausse sur la realite ethnique et histo­
rique de cette periode49. Le plus souvent, des conclusions pareilles peu­
vent etre erronnees soit a cause de la persistance des formes ceramiques 
pendant des siecles, soit a cause de la variete dans une zone geographique 
et parfois a cause de la presence ou des influences des populations alo­
genes .. Aussi proposons - nous l'emploi des concepts suivants : 

a) ceramique romane - pour la ceramique autochtone des V-e -
VIl-e siecles n.e., puisque cette dEmomination indiquerait ses traits essen­
tiels : elle est la creation de la population autochtone romanisee, ses com­
posantes principales sont romaines provinciales et elle se distingue claire­
ment de la ceramique produite par les populations alogenes. Pour ce qui 
est des aspects zonaux on pourrait employer la terminologie "ceramique 
romane du type ... " 

b) ceramique roumaine ancienne - pour la ceramique des VIIl-e­
XI-e siecles puisqu'elle reflete les realites archeologiques et historiques 
de sa zone principale de repandissement, ce qui correspond, en grand, a 
l'espace ou les sources ecrites mentionnent les Roumains. Certains peuples 
migrateurs, surtout les Slaves, ont enrichi le registre de la ceramique lo­
cale avec de nouvelles formes et de nouveaux elements decoratifs qui s'y 
sont bien integres. En depit de toutes les vicissitudes, la population ro­
mane et roumaine de l'espace carpato-danubien-pontique a reussi a creer 
et a garder une culture materielle et spirituelle propre, superieure a celle 
des peuples migrateurs avec lesquels elle est entree en contact. 

IX VOCABULAIRE COMPLEMENTAIRE CONTROL:E 

1) termes non-acceptes: 

- agregats - terme non-adequat pour la designation des degraissants ; 
sable, cailloux, etc. 

vase-bocal J 
vase-pot l 
vase-bol, etc. 

::>leonasmes, puisqu'on y designe precisement un type ce­
~amique 

' 9 Gh. Diaconu, SCIVA, 30, 1979, 4, p. 547-553. 
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pot-bocal - terme hybride et confus ; il representc deux formes de vases; 

urne l :!xpressions l vase ; 

incompletes; on ne precise pas la forme du 
vase-urne 
vase-offrande 

vase-melon J tcrmes impropres; nous pensons que l'emploi de lcu r ~ormc 
v ase-ovoidal l ~eometrique est la plus convt~nabk, donc ,,bocal bltron­
vase piriforme :oniquc" (pour le troisiemc). 

poelc - le terme de "plateau" exprime micux ht forme ct la fonction ­
nalite de cette forme ceramique. 

rabattu a l'exterieur - pleonasmc; le tcrmc "rabattu" implique cettc 
realite ; 

tour de genou - c'est toujours un tour de pierd ; e ventucllement, 
"tour de pied mis cn march e avcc le gcnou"; 

proportionnelles - terme improprc pour exprim cr une quasiegalite el~ 
dimcnsions (ex. cntre l'embouchure ct le [ond). Le terme ex­
prime un rapport de proportions ct non pas la rcalite que 
nous voulons definir. Le terme de ,,proportionnalite" exprime 
un rapport equilibre. 

2) temtes p1·oposes 

pâtc -

ceramiquc ·­
ingredients ·-

degraissants -

terme cmplye seulemcnt pour la g laisc ou l'argile 
non-cuites ; 
tcrmc qui designe la p;tte <1pres la cuisson ; 
les composantes memes de la pâtc ; 

composantes ajoutecs â la piHc pour ll'Ur conferir 
certaincs qualites ; 

micro-gra villons -- :alegorie de degraissants comprenant le sabie, les 
:ailloux, les rochers broyes ; 

angobe - pellicule de g laise appliquec au vase a vant la cuisson afin 
de lui conferir l'impermeabilite et pour cxecuter le decor; 

s urface lissc - surfacc sans asperites ; 
bord plat, non pas droit - pour designer l'horizontalite du bord ; 
bord vertical, non pas droit - pour designer In verticalite du bord ; 
corps - non pas "ventrc" - pour desig ncr la partic cntrc le cou et le 

fond; 
la zone du diametrc maxi mum - non pas zone de rondcur moximum. 

pour designer la circonferencc maximum ; 
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- fond plat, non pas droit, pour. designer l'horizontalite du fond ; 

bocal-urne 

jette-urne 
J 

quand le vase a ete employe comme urne; le premier 
terme doit preciser la forme du vase, et le second la 

l fonctionnalite, qui peut etre premeditee ou acciden­
tellc ; 

bocal-offrande 1 
pour cxprimer cette realitee archeologiquc, le 
premier terme doit preciser la forme du vase, et 
le second la fonctionnalite, qui peut etre preme­
ditee ou accidentellc ; 

]atte-offrandc l 
signes en r elief - pour les signes en relief du fond des vases, p uisqu'ils 

peuvent avoir differentes significations : marques de­
potier, signes magiqucs, blasons, etc. ; 

decor par incisions - non pas avec des incisions ; l 'incision rcpresente 
une technique, les formes dans lesquelles elle· 
apparait (la ligne, la vague, etc.) sont des mo­
tifs ornementaux ; 

- decor en r elief - non pas plastiquc - pour le decor en r elief (ap­
plique); le terme de decor plastique inclue toutes 
les categories de decor (incise, plat, cn r elief); 
cuisson non-oxydante, non pas reductrice - le terme 
exprime clairement les conditions de la cuisson , 
dans un milicu sans oxygene, par contraste avec la 
cuisson oxydante. 
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FICHE POUR LES FORMES DE V ASES 

Terme Termes 

propose irnpropres 

Bocal Vase-bocal 
Pot-bocal 

Variantes 

Bocal J bitronconique 

\ 
tronconique 
globulaire 

Termes 

associes 

Forme qui s'associe avec : 
I. pâte sablonneuse, avec des de­
graissants, cuisson oxydante et de­
cor par incisions ; 

II. pâte homogene, cuite d'une fa~n 
non-oxydante et le decor par po­

lissage 

D~FlNITION 

Vase sans anse(s), a l'embouchure circulaire, le bord vertical ou evase, la bordure 
arrondie, plate ou en facettes, parfois grossie, le cou presque insaisissable, l'epaule 
arrondie, le corps tronconique, bitronconique ou globulaire, le fond plat. 

Fig. 1 
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FICHE POUR LES TECHNIQUES DECORATIVES 

Terme propose 

Inci sion 

lVlotlfs et compositions incisees 

J - horizontale 
) - verticale 
1 - oblique 

- ligne cn vague 

- horizontale 
- ligne -verticale 

- oblique 

- bandes de lignes 

bandes de lignes 
en vague 

- str ies 
- arcades 

{ 

- horizontales 
- verticales 
- obliques 

1 
l 

- horizontales 
- verticales 
- obliques 

- stries avec des lignes en vague 
- stries avec des bandes de lignes en 

vaguc 
- stries et impressions 
- stries avec des arcades 
- bandes de lignes en vague avec des 

bandes de lignes horizontales 

Df:FINITION 

Termes associes 

Technique decorative qui s' as­
socie, principalement avec la 
pâte sablonneuse, avec des 
degraissants, avec la cuisson 
oxydante et. parmi le formes, 
avec le bocal. 

Le plus souvent on a 
orne la zone entre 
l'epaule et jusqu'au­
pres du fond. 

Technique decorative O li les motiîs ornementaux s'obtiennent par des incislons, it" l'aide 
d'unc pointe aigue, dans la surface du vase 

Fig. 2 
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Tenne 
propose 

Str ies 

VALERIU StRBU 

FICHE POUR LES MOTIFS DECORATIFS 

- stries sur la zone enlre l'epaule et le 
fond 

- stries sur la zone superieure du corps 
- stries avec <.les lignes en vague 

{ 
- horizontales 
- verticales 
- obliques 

- stt'ies <lvec des bandes de lignes en 
vague 

J 
l 

- hot:i7.ontales 
- ver tkales 
- obliques 

- str.·ies avec des "Iranges·' 
- s tries et impressions 
- stries et le decor â la roulelle 

DEFlNTTION 

Tcrmes associes 

Moli! decoralif qui s'associe, 
principalement, avec la pât.e. 
sablonneuse, avec des degrais­
sants, la cuisson oxydanle, et, 
comme forme, avec le bocal. 

La partic supcrieure du corps 
est la :wne ele frequence ma­

ximum de (:C motif decoratif. 

Motif decorati! consistant cn lignes petitcs el paralleles obtenu par l'incision de la 
sudace du vase. Parfois e lles sont profondes el â unc distance egale, et d'autres !ois 
sant supcrficielles et negligeamment executees. 

Fig. 3 




